LES OBSTACLES A LA COMMUNICATION 
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Communiquer a toujours ete un probleme pour les humains. Mais ce n’est que depuis 
peu que les specialistes se soucient autant de ce probleme et de son fonctionnement dans les 
societes. Toutefois, a la suite de discussions intenninables, de speculations et de plans 
d’ action de toutes sortes, une serie de mots et de themes a la mode ont surgi tout a coup et ont, 
en fait, obscurci les vrais problemes : les obstacles a communiquer. 

Quels sont ces obstacles ? Et quels sont les moyens pour les surmonter, voire les 
vaincre ? 

En somine, on compte trois types d’ obstacles a la communication du message : 

I/Les bruits : On en a quatre formes : 

* Les bruits techniques : au niveau du canal 

Exp. : les fritures sur les lignes telephoniques. 

* Les bruits semantiques : au niveau du code 

Exp. : emploi d’un jargon specifique, un 
langage hennetique (jargon medical). 

* Les bruits semiologiques : au niveau des 

attitudes et des conduites 
Exp. : - quand quelqu’un expose et les autres 
discutent entre eux (un groupe classe 
ou une reunion) 

- parler a quelqu’un en lisant un journal ou 
en regardant la television. 

* Les bruits organisationnels : au niveau du temps 
que prend l’information pour qu’elle soit integree 
et assimilee par le recepteur. 

II/ Les obstacles culturels et sociologiques 

Ils touchent les modes de pensee, les opinions, l’inconscient collectif (les valeurs telles 
qu’elles sont reconnues et admises au sein d’un groupe/une societe) et le langage. Ces 
obstacles different en fonction de : 

* La culture de l’emetteur et du recepteur : 

La culture depend du pays et/ou de la region de l’origine ( on ne communique pas de la meme 
fag on au Maroc qu’en Suede, ou a Rabat qu’a Laayoune). La difference culturelle peut, dans 
certaines situations donner lieu a une mauvaise interpretation du message et en consequence, 
a un quiproquo qui peut, parfois, causer une situation conflictuelle. 
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* Le milieu socio-economique : 

L’education et les preoccupations des individus dependent de leur classe d’origine. 

* Niveau de connaissance : 

L’outillage intellectuel, souvent lie au niveau des etudes. 

* L’age : 

II est pratiquement difficile de trouver des sujets communs de discussion entre des personnes 
appartenant a des generations differentes ( grands parents et petits enfants). 

Ill/ Les obstacles psychologiques et affectifs : 

Dans ce cas, les interlocuteurs ne communiquent pas reellement ou communiquent 
mal. Ces obstacles se traduisent sous fonnes de : 

* Attitudes subjectives d’acception ou de refus de communication, du contact, du 
dialogue. Des rapports de sympathie ou d’antipathie sont mis en jeu. 

* Peur ou mepris de l’autre : parfois, on est contraint de garder le silence soit par 
crainte d’un superieur hierarchique soit par mepris d’un subalteme. 

* Ignorance des problemes d’autrui : c’est quand un adolescent par exemple 
meconnait les causes des conflits ou des disputes de ses parents. L’ inverse est generalement 
juste. 

* Absence ou insuffisance d’ecoute : dans ce cas, les interlocuteurs ont du mal a 
s’ecouter ; personne ne prete attention a ce que les autres disent. Chacun ne se soucie que de 
ses propres idees. 

* Peur du silence : quand on a peur du silence, on parle pour ne rien dire. On parle 
uniquement pour meubler le vide. 

* Mauvaise preparation du recepteur a recevoir le message : quand par exemple 
on demande de l’argent a papa alors qu’il vient de s’accrocher avec le patron au telephone. 

Les obstacles de la communication sont evidents dans la vie quotidienne. Parfois, leur 
resultat est comique, mais quand on envisage les choses a long tennes dans leur contexte 
historique, on s’apercoit que l’effet cumulatif des incomprehensions a eu des consequences 
tragiques. 

Comment peut-on les surmonter ? 

LES ( RITERES DE L’EFFICACITE D’UNE COMMUNICATION 

Alin d’assurer une communication efficace, il faut : 

* Trouver un terrain d’ entente en adaptant le message en fonction de l’interlocuteur. 
II faut savoir faire comprendre et accepter son message. Dans la communication 
professionnelle courante ( lettre, appel telephonique...), il est recommande d’utiliser un 
vocabulaire simple. 
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* Etre capable de detecter les intentions et les sous entendus. II faut savoir « lire 
entre les lignes », savoir detecter le sens veritable du message. 

* Adapter le verbal au non verbal : il ne faut pas 

qu’il y ait de mouvements ou de geste parasites pour que les recepteurs ne soient pas 
deranges, voire meme ne se sentent pas en danger. 

* Avoir un minimum de savoir etre : il faut : 

+ savoir avoir et faire conliance 

+ adopter des attitudes d’ouverture et d’ecoute 
+ accepter l’autre tel qu’il est 
+ etre pret a agir en collaboration avec les autres 
+ desamorcer les conflits au sein du groupe 
+ assurer la coherence entre son groupe 
d’appartenance et son groupe de reference 
+ savoir et pouvoir negocier 





LE PROBLEME LA SC 


LUTION 


Sens du message 


a - 1 - on le meme code ? 
a - 1 - on le meme niveau 
de langue ? 

donne - 1 - on le meme 
sens aux mots ? 


En reformulant et en 
questionnant 


Les intentions des 
interlocuteurs 
( niveau affectif) 


mes intentions sont-elles 
claires ? 

quel est le degres d’ecoute 

du recepteur ? 

est-il dispose a repondre ? 


Effort de participation 


Les objectifs 
( niveau 
intellectuel) 


quels sont les objectifs 
vises par l’emetteur ? 
comment sont-ils recus 
par le recepteur ? 


Clarification et 
ajustement aux 
besoins 


Les conflits ou les 
limites 


- est- ce- que le recepteur peut 
fac dement interpreter mon 
message ? 

puis-je exprimer ma 
perception des choses en 
tennes de facilitation ? 


Negociation 




